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Introduction. 
 
L’Association Franc-Comtoise des Amitiés Franco-Chinoises publie régulièrement des dossiers qui doivent 
permettre à ses adhérents et amis de mieux connaître et comprendre le vaste pays qu’est la Chine, sa culture, 
son histoire, ses coutumes et traditions…  
Le présent dossier, « Pour mieux connaître et pour mieux comprendre l’économie chinoise », sera 
diffusé plus largement que les précédents, notamment aux autres associations de la Fédération des 
Associations Franco-Chinoises, mais également aux partenaires potentiels des échanges Franco-
Chinois, aux décideurs du monde économique et politique, à ceux qui ont mission de former (pour / par 
des cours) et d’informer (conférences, presse)… 
Ces dernières années, un nombre impressionnant d’ouvrages1 a été consacré à l’étude de la situation 
économique de la Chine. Une véritable « révolution » est en cours, qui surprend, intrigue, laisse 
dubitatif ou incrédule et qui, parfois, inquiète même. Au début de la période de mise en œuvre des 
réformes, la tonalité globale était au scepticisme vis à vis de la réussite de ce programme ou vis à vis de la 
réalité et de l’ampleur des résultats obtenus. Dans l’opinion, les idées reçues résistent, les clichés surannés 
continuent à être véhiculés et persistent. Cependant, universitaires, chercheurs, sinologues et journalistes 
spécialisés publient, actuellement, nombre d’ouvrages et d’articles qui dressent des bilans précis, 
documentés, qui entrent dans la complexité des réalités, qui poussent loin la pertinence des analyses et 
qui détaillent les importants changements enregistrés au cours des deux dernières décennies. 
 
L’auteur de ce dossier, ne saurait aucunement se substituer à ces spécialistes qui font autorité dans leurs 
domaines respectifs. Tout juste essaye-t-il de présenter ici, de manière simple et accessible, y compris au 
profane, les données essentielles qui se dégagent de la lecture de cette abondante documentation. Il a 
choisi de produire, à destination de ceux qui n’ont pas le loisir d’étudier ces publications, un document 
concis, synthétique, aussi lisible et clarificateur que possible.  
Pour cela il a : 
- décidé de limiter à une quarantaine de pages, le volume de ce dossier et de compléter les textes par 

des tableaux, graphiques et cartes afin de faciliter la lecture et la compréhension des données dont  
les sources sont indiquées2, 

- retenu une présentation sous forme de fiches, en considérant que cela devrait permettre une lecture 
plus souple (l’ordre de lecture importe peu), plus pertinente (la juxtaposition de deux fiches doit favoriser 
l’analyse des données de secteurs différents) ou plus efficace à la compréhension (le recours à la carte 
afin, par exemple, de mieux situer les provinces dont il est question). 

- décidé de s’en tenir à une lecture globale des réalités, donc de ne pas pousser l’analyse au-delà de 
l’Unité Administrative de base (Province et Région autonome ou Municipalité autonome), même si cela 
ne permet pas de rendre compte de toutes les complexités, diversités, disparités, contradictions, nuances, 
réussites, difficultés, obstacles… 

- choisi de s’interdire aussi bien le dénigrement systématique et l’attitude constamment sur-critique, que 
l’acceptation béate, et la lecture dépourvue d’esprit critique.  

 
Il souhaite attirer l’attention du lecteur sur le fait que le développement économique de la Chine doit 
être considéré comme « développement continent » et non comme « développement nation 3».  
 
La stratégie chinoise repose largement sur cette vision d’une problématique « continentale » qui a 
amené, dans un premier temps, à favoriser délibérément l’Est côtier du pays. Et qui se propose 
désormais, comme vous le constaterez à la lecture de certaines fiches, de consacrer l’essentiel de l’effort 
au développement des régions Centre et Ouest. Cette stratégie s’efforce de tenir compte de la 
multiplicité et la diversité des facteurs, de la complexité d’une réalité à vaste échelle, plurielle, ancrée 
dans une société forte d’une culture riche et ancienne, mais forte également d’aspirations au 
renouvellement, à l’ouverture et à la modernité. 

 
       Alain CAPOROSSI, Président de l’AFC-AFC. 

                                            
1 L’intérêt pour la Chine s’est traduit et a été renforcé par l’inscription de ce sujet aux programmes des concours de 
l’Agrégation et du CAPES des sessions 2000 et 2001. Voir la bibliographie. 
2 Les auteurs cités dans la bibliographie utilisent largement les données du Bureau d’Etat des statistiques [publiées chaque 
année, depuis 1981 par l’Annuaire (chinois – anglais) des statistiques de la Chine]. Ils considèrent généralement ces 
données comme exploitables dans la mesure où leurs modes de calculs sont identiques d’année en année, et où elles 
traduisent  l’essentiel, à savoir l’observation des tendances qui se dégagent sur le long terme. S’ils sont conscients des 
distorsions, omissions et imprécisions qui peuvent exister, leurs analyses et remarques visent à rectifier, parfois, à ajuster, le 
plus souvent, ces données statistiques. La présente publication utilise les mêmes sources et reprend la démarche qui 
consiste à nuancer et à compléter, par des commentaires, les données brutes à la base des documents qui la composent. 
3 « La Chine économique en l’an 2000 » d’A.Wilmots. L’Harmattan (p 215) : « … il faut le redire, les schémas qui sont 
applicables (à la Chine) ne sont pas « grand pays » mais « continent ». Toute considération n’a de sens qu’en incorporant 
ce fait… ». 
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